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DE LA MANIERE
PE DISTILLER LES EAVX

DE TOVTES PLANTES,

Et comment les ndiues odeursfe pement confemer en icelles.

VL des anciens médecins nous a laiflé par écrit l'art de diftiller des eaux

des plantes, & de tous autres vegetables. Les bruuages pour guérir les

maladies de noftre corps,eftoient faits d'infufions ou décodions, fans au¬

cun yfage d'eaux diftillees. Cette inuencion eft nouuelle, laquelle aucuns

attribuent aux Alchemirtes.les autres à vn certain médecin, lequelfcom-

me ils difent ) eftant diligent recercheur des chofes , & expérimentateur

aiant mis des beftts cuictes & encores chaudes dans vn plat d'eftain &

es couurant d'vn autre plat afin qu'elles ne fe refroidilfent par trop puis

les decouurat pour les manger,& voiant le plat de delfus refudant vne E ra

de quantité d'vne liqueur aqueufe,tellement que les gouttes en tomboient
de tous coftez , qui auoient retenu l'odeur & faueur defdites bettes in- I0>

. continent enleigné de nature, il inuenta vninftrumét de plomb femblablc

a vne cloche aiant vn long bec , pour couurir vn vafç d erain plein de plantes pofe fur vn fourneau pour

par ce moyen auoirdes eaux cleres & limpides. Ce qui luy fucceda fort bien. Ce médecin choifit ces clo

chesdc plomb,lâchant bien le plomb à caufe de fa froideur, pouuoir fort ayfement conuertiren eau la va

peur qui monte des plantes échauffées par le feu.Ce qui çftoit bjen par luy auifé : car il n'y a point d'alem

bic de quelque ipetail ou matière que ce (oit, par lequel on puiflè attirer tant d eau que par vn alembic de

plomb. Ce que les autres puis après aians bien contemplé, ils ont trouué vnc nouuelle façon par laquelle

d vn leulfeu,& en vn fourneau on echaufferoit plufieurs vaiffeaux,chacun eftant couuerr de fon alembic de

plomb,afin qu'a moindre frais,& moindre peine ils puiffent tirer grande quantité d'eaux.Pource ils ont ba

fti vn fourneau ,1e pourrait duquel nous mettrons au premier lieu. Mais, attendu qu 'il y a toujours des

gens qui s'eftudient d'inuenter quelque choie de meilleur, fpecialemem les maiftres Alchcmiftcs confidc

ransles eaux tirees par ces alembics de plomb, n'auoir les ode urs,nc faueurs de leurs plantes,ains fentir plu

ftoft la fumee & le brûlé, & celles qui eftoient diftillees des plantes ameres & acres ne prçfenter au souft

aucune amertume,ne acrimonie,ains douceur grande,ils ont inuenté vn autre infteument pour diftiller les

eaux des plantes , qu'ils apellent V efica , duquel ordinairement vfent ceux qui font de ly e de vin ou de cer

jioile l'eau de vie, les herbes auec vne grande quantité d'eau commune mifés dans vn vafe d'erain com

m'on peut voir par le pourtrait du fourneau. Encores les derniers ont trouué vne plus gentile façon de di~
ftiller des eaux dedans le bain d eau chaude,ou bain de Marie, qu'ils apellent, ou parles vapeurs d'icclle'

car il eft certain ces eaux eftre les plus exquifes de toutes, parce qu'elles retienent bien & 1 odeur & la là "

ueur de leurs plantes. La caufe de ce eft que le bain d'eau chaude par fon humidité retient,conferue & car" jo

de les parties lubtiles,pource elles ne le refoluent ne s'euanouillent en ces plantes , comme en celles qu'on

brûle par feu violent de boys ou de charbon. Parquoi il y a autant de différence entre les eaux diftillees

au bain d'eau chaude, & celles qui lont diftillees par alembics de plomb,comm'il y a de différence entre du

ym & de l'eau. Car celles qui font diftillees par alembics de verre propres à ce comme nous montrerons ci

après, dans le bain d'eau bouillante, ou delà vapeur d'icelle, elles ne font différentes ne en kueur ne en

odeur, comme dit eft,des herbes, ne des fleurs , defquelles elles font iflues. Qui plus eft, elles ne retienent

feulement les qualités de leurs plantes , ains aulsi elles vienent fi cleres & fi nettes, qu'elles ne fentent tant

foit peu, ne la fumee, ne le brûlé. Au contraire vous ne goufterez iamais des eaux tirees par alembics de

plomb,qu'elles ne vous laillent en la bouche vn mauuais goult de fumee. Lefquelles non feulemét donnent

cnuie de vomir,& fâchent ceux qui en gouftent & boiuent, principalement les malades qui font plus diffi 4°

ciks que les aptres^nç aulsi nuylentà la poitrine,à l'eftomac,au foye, parce qu'elles attirent des vafes me

talliques,par ou elles paffent, des mauuailes qualités,& les reçoiuent en foy.Cela fe void manifeftement en

l'eau d aluyne diftillec: par alembic de: plomb : car ell'eft douce non amere : ce qui auient pour certain des

inftrumens de plomb defquels ell eft diftillee ? ainfi que la longue experience nous a enfeigné Ce qu'on ne

connoit feulement en l'eau d aluyne,ains aulsi en toute autre de température chaude,& de faueur acre Car

l'alembic de plomb échauffé tant aûuelement que potentielement par les vapeurs de's herbes eft altéré en

fa fuperficie & corrompu,tellement que cette fuperficie fe conuertit en cerufe treffubtile,laquelle le meflanc

parmi les eaux leur donne de la douceur.On le peut mger de la blanche refidence de ces eaux,principaleme'c

quand les dites eux lont paflees par vn alembic tout neuf. Car celuy qui a longuement feruy à ce meftier

aiant le dedans enduyt toutajentour d'vne croufte compiegypfee, iln'eftfi ayféà eftre raclé au dedans oar ^

les vapeurs, ni a fe conuertir en cerule. Or n'eft-ij de merueille fi la fuoerficie du plomb par la vapeur acre

des plantes le conuertit en cerule,attendu que la cerufe, félon Diofcoride, fefait des lames de plomb pen¬
dues
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ducs fur les vapeurs du vinaigre, & étendues furvne grille faite de cannes. Ce qui n'auient es eauxlefquel-

lc-s on fait par alembics de verre au bain d'eau chaude : parce qu'on les fenr eftre ameres , ou piquer la lan¬

gue^ elles font tirées des herbes ameres & acres.Dauantage elles n'ont aucune douceur:car elles n'aquie-

rent aucune qualité des alembics de verre^d ou elles diftillét goutte à goutte. Outre ce celles qu'on fait par

l'inftrument,qu'ils apellent Vefica, etamé au dedas, font meilleures que celles qui font diftillees par l'alem-

bic de plomb,parce que le feu du fourneau ne peut ne brûler, ne lane fèntir lafumee aux herbes qui bouil¬

lent en l'eau : toutesfois elles ne retienent pas les vertus entières des herbes, pource qu'il y a de l'eau com¬

mune meflee parmi, qui les étouffe , & les rend debiles. Parquoi il faut donner l'honneur à celles qui font

diftillees au bain d'eau chaude,ou à la vapeur d icelle,principalement celles qui font diftillees des herbes de

température chaude. Ce font en général les maniérés de diftiller les eaux des plantes & fleurs d'icelles. Les

to choies particulières fe diront ci-apres quand on prefentera les pourtraits des fourneaux , Se autres inftru-

mens. Quant aux vertus des eaux diftillees,il faut noter,qu'elles ont mefmes vertus que les herbes & fleurs

defquelles elles font forties : toutesfois non tant exquifès : parce qu'en diftillant, beaucoup de leur fubftan-

cefeperd,& s'en va en l'air, qui eft la caufe qu'aucuns médecins ayment mieux vfèr de décodions : car par

Je goufter Se flairer on iuge bien qu'il y a plus de vertu en icelles , qu'es eaux diftillees.Mais à caufe que les

décodions ne font tant agréables aux malades que les eaux diftillees , nous vlons pluftoft d icelles que des

décodions,pour prefenter aux malades des bruuages plus gracieux. A cela la diligence des apoticaires lert

beaucoup pour bien diftiller telles eaux au gré des médecins, & des malades. Donc les eaux diftillees font

grandement profitables, tellement qu'elles font à preferer aux décodions en certaines médecines. Com-

m'aux fieures ardantes,aux grandes chaleurs de l'eité, s'il faut apprefter quelque bruuage, pour fort étan-

4© cher la foif , & deleder le gouft du patient, il fe fera beaucoup mieux & plus commodément par eaux di¬

ftillees,auec de vin de grenades , iulep rofat, ou violât, ou de fuc de citron,ou de limon, qu'auec la meil¬

leure decodion du monde.Autant en auient-il, quand il faut faire des collyres pour les yeux des oxyrho-

dins pour la tefte,des epithemes pour le foye Se le cœur, le laillè à dire combien l 'art de diftiller les eaux eft

aecellàire pour les parfums tant pour l'vfage de médecine , que pour les delices du corps ; comme font les

eaux des rofes , des fleurs d 'orangiers, de myrte, & autres plantes , les fleurs defquelles fentent fort bon:

pour l'ornement aufsi des femmes quifefèruent de certaines eaux diftillees pour embellir leur vifàige. Les

meilleures font celles qui font diftillees des racines du feau de Salomon , de la couleuree, du concombre

fauuage,du pié de veau, des fleurs de feues & du teil. Mais la plus excellente de toutes eft l 'eau du fuc de li¬

mons , dans lequel on laiflèra tramper plufîeurs iours certaines petites coquilles marines tresblanches, de

3® la groflêur d'vn pois : puis faudra le tout diftiller au bain d'eau chaude. Car cette eau non feulement fubri-

lie , & deridde le cuyr, ains aufsi leur rend le teint fort cler Se net. Ce qui ne me faloit oublier à dire, pour

fatisfaire non feulement aux homes , ains aufsi aux Dames, la bone grâce defquelles i'eftime beaucoup.

Pource l'vfage des eaux diftillees eft neceflàire à l'endroit de plufieurs ,&r fpecialement des médecins qui dé¬
firent ciuilcment Se honorablement exercer la medecine.

LE PREMIER

ÏOVB.NEAV.

CE fourneau fâid en forme de voûte pointue, peut contenirplufîeurs alembics de plomb, chauffez par vn fèul feu, des¬

quels on vfe plus, finon les apoticaires pareffeux , Se qui ne rie-

nent compte de faire des eaux excellentes.
Leièc
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LE Q.VATRIEME
f OV8.NEAV.

LE SECOND FOVRNEAV.

FOVR.NEAV.

'Eft le bain d'eau chaude,ou le bain de Marie fimple,
neconcenât qu'vn alembic. Le vaiflèau de deiïous eft
d eftain, femblable à vn grand & long vrinal, fi bien
plombé & foude auec le couuercle d'erain de chaude

ron, qu'on ne fâuroit tirer l'vn fans 1 auue. On les pofe enfemble
dans le bain, on les ofte enfemble : mais il faut que l'alembic foit
de verre. Quand l'eau du chauderô eft confumee pour auoir lon¬
guement bouilli, il faut ouurir le trou fermé d'vn coin au cou¬
vercle du chauderon,& par là remplir le chauderô d'eau chaude.

fi L contient la vefsie d'erain couuertc d'vn alembic d'e-
| rain.le bec duquel perce vn tonneau de bois plein d'eau

_l fToide,afinque les efprits ne s'euanouiflent en l'air, ains
qu'ils fbient côdenfez, & conuertis en eau.Par cet alembic(com-
me dit eft ) on diftille l'eau de vie. Les apoticaires d'Alemagne
prefquc tous diftillent ainfi leurs eaux de toutes plantes.

E bain contient quatre alembics de verre, defquels les
vaiilèauxeftans dans le bain peuuent eftre & de verre
& d'eftain. Celuy qui eft au plus haut du fourneau , il
n'eft chauffé feulement que de la vapeur du bain in-
monte par vn tuyau d'erain, & rend vn'eau excellente

des herbes,ou fleurs qu'il contient. Son vrinal d'eftain eft enclos
dans le chauderon de la plus grande circonférence, faiA fur le
tuyau , toutes fentes fi bien bouchees de foude d'eftain, que va-

!>eur aucune n'en peut fortir. Ce plus haut inftrument donc eftî bienioint &compofé tout enfemble, qu'il femble que ce ne
(bit qu'vn corps. Il n'y a que le feul alembic de verre qui fe puif-
fe ofter & remettre.

LE
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LE CINQ.VIEME
ÏOVXNEAV.

'Eâici vn bain fort bien faid-,auquel le vaifleau d'efta in
eftpofc long de trois empans, & de gros ventre par le
bas : la partie d'en haut en iaqueJie eft l'orifice, par vn

îtrourond faidr au milieu du couuercle du bain femôtre
lors au chauderon de la hauteur d'vn empan. Vn alembic d éfiain
luy eft inféré,qu vn autre vailleau de mefme metail, & plus ample
contient pour receuoir l'eau froide qui découlé d vn autre vaifleau
d'en haut,colloque au plus haut de lacolône, par vn tuyau ct'eram,
deftine pour tenir l'eau iroide, tk la pojter à I'alembic d'eftain qui
efl au milieu ,& le refroidir. Car iceluy refroidi, les vapeurs qui
monten t fe condenfènt mieux , & fe conuertiflènt en eau. Quai d
cett'eau froide par la chaleur de I'alembic peu à peu eft échauffée,
foudain par le tuyau quieft au bas du vaifleau contenant I'alem¬
bic , fê peut vuider en ouurant la fontaine qui eft audit tuyau. puis
derechef faut remplir ledit vailleau d'eau froide. Mais à fin qu'on
ne prenne tant de peine à vuider l'eau de ce vaifleau , puis le rem¬
plir,le tuyau du vaifleau d en haut,où eft l'eau froide,fe peut fi bien
incontinent modeler, que par fa fontaine tât d'eau froide tombera
dans le vailleau contenant I'alembic , que le tuyau du vaifleau qui
la reçoit pourra vuyder continuellement. Or afin que le chauderon
foit touiours plein de fuffifante quantité d'eau, & qu'il ne demeure
vuide d'eau que le feu confume touiours, on a fait qu'vn autre
vaifleau qui eft au bas de la colonne,foit touiours plein d eau chau¬
de,laquelle par vn tuyau tombe dans le chauderon, & fé chauffe au
vafé de la colonne parmefme feu que celuy qui chauffe le chaude¬
ron : car la colonne eft creufe iufques au fond dudit vaifleau de la
colonne.
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LE DERNIER

F0V8.NEAV,
' w

EsVcnitias &Neapolitans vfèntdcce fourneau, auquel
dans vn iour& vne nuit par la chaleur fechc du feu on

~ peut faire diftiller plus de cent liures deau. Le fourneau
"gg-itll eft rôd,du tout femblable aux fourneaux qu'on voit aux

poailes des Alemans. 11 contient toutalentourpluficurs vaifleaux
de terre bien vitrez par dedans,de la figure d'vn vrinai, bien iutez:
chacun eft couuert de/on alembic de verre, de la cime defqucls
alembics par le moyen d'vne boulette de veire faite expies pour ce¬
la , les recipiens ou matras attachez par vne chorde grollette dé¬
pendent. Ce fourneau le chauffe commeles fourneaux des poailes
des Alemans. Quand le feu eft vehement, ils ne laiflènt rien es vaîf-
feaux,craignans que la grande chaleur ne brûle les plates & fleurs.
Ceux qui ne font autre meftier que de gouuerner ces fourneaux,
bouchent toutes les portes dudit fourneau , afin que la chaleur ne
s'euapore au dehors. Ils remplillènt lors les pots de terre d'herbes,
& les couurentde leurs alembics Par ce moyen ils en tirent grande
quantité d'eaux , lesquelles font bien meilleure que celles qui font
diftiilees par alembics de plomb,parce qu elles n'aquierent aucune
mauuaifê qualité de metail.
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